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DANS LE FEU DE L’ESPRIT

Après les grandes cérémonies de 
la Semaine Sainte, nous entrons 
dans le Temps pascal qui dure 50 

jours, jusqu’à la Pentecôte: la fête de 
l’Esprit. C’est la fête où les portes et les 
fenêtres de nos vies s’ouvrent à une 
aventure nouvelle. C’est une extraor-
dinaire expérience d’ouverture que 
les apôtres ont vécue le jour de Pen-
tecôte. Après la mort de Jésus, leur 
peur, leur enfermement, les portes 
fermées à double tour, leur tristesse et 
leur désespérance, voilà que le Souffle 
de Dieu les a jetés dehors. Ils osent 
aller vers ceux qui leur faisaient peur. 
Ils osent communiquer, partager, in-
terpeller. Ils sont transformés. C’est 
ce même Esprit qui nous est promis. 
Il y a pour nous aussi une Pentecôte 
à vivre dans le quotidien de nos vies. 
Laissons-nous bousculer par l’Esprit 
de Dieu. Quel que soit notre âge, sor-
tons de notre coquille, respirons l’air de 
Dieu ! De même que les Apôtres ont 
été envoyés pour annoncer l’Évangile, 
nous avons pour mission de dire aux 
hommes d’aujourd’hui que le Christ 
les aime, les libère, et les appelle à la 
Vie.
Dans l’évangile de la Veillée pascale, 
un « homme » habillé en blanc nous 
envoie en Galilée. C’est là que Jésus 
nous donne rendez-vous. C’est sa « 
patrie », mais aussi la nôtre ! Car notre 
Galilée à nous, c’est d’abord notre vie 
quotidienne. La Galilée était, et est en-
core aujourd’hui, un carrefour de gens 
de toutes sortes, de toutes nationalités 
et de toutes religions. Infréquentable 
pour les défenseurs de la pureté du 
culte et des mœurs !
Pour demeurer dans le Christ, pas 
question de quitter notre vie de tous 
les jours. Le vrai disciple de Jésus n’est 
pas celui qui fuit « ce bas monde », 
mais celui qui s’y enracine.
La Galilée où nous sommes envoyés et 
la vie nouvelle à laquelle nous sommes 

appelés en tant que chrétiens, nous 
concerne tous, car nous formons en-
semble le Corps du Christ. Les femmes 
qui sont allées au tombeau, au petit 
matin de Pâques, voulaient embau-
mer le corps du Christ, mais ce regard 
en arrière ne conduit à rien. Faire du 
Christ ou de son Église une momie 
qui doit rester inchangée, c’est une 
œuvre de mort qui n’a pas d’avenir. Au 
contraire, la mission des disciples du 
Ressuscité est de relever le défi de la 
vie quotidienne : c’est dans le monde 
tel qu’il est que nous serons le Corps 
du Christ vivant !
L’Évangile nous enseigne encore 
que le Christ n’est pas enfermé dans 
les temples, mais qu’il demeure dé-
sormais à fleur de visages dans l’im-
mense et tragique temple de l’huma-
nité : « Ce que vous faites au plus petit 
de mes frères, c’est à moi que vous le 
faites » (cf. Mt 25, 40).
C’est aussi dans cette perspective que 
je vous invite vivement à participer à 
notre réflexion commune en vue de 
notre prochaine Assemblée Parois-
siale le 24 juin. Laissons-nous guider 
par l’Esprit pour découvrir le rêve de 
Dieu pour notre Ensemble Paroissial. 
Nous sommes tous conscients de nos 
faiblesses et limites, mais nous avons 
surtout besoin d’impulser ensemble 
notre fraternité et notre mission. 
Osons dire nos rêves pour nos com-
munautés chrétiennes. Laissons-nous 
déranger par l’Esprit vers une véritable 
conversion pastorale.

Bonne route vers la Pentecôte !

P. Raymundo,CMF



 « Il est monté aux cieux, assis à la droite de Dieu »

Spiritualité/Eglise

par Jean-Louis Brêteau, diacre
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Chaque dimanche nous ré-
citons, parfois presque ma-
chinalement, cet article de 

notre foi, en ajoutant : « Il revien-
dra dans la gloire pour juger les 
vivants et les morts ». Au cours 
du mois de mai, nous célèbre-
rons de grandes solennités, no-
tamment la Pentecôte. Dix jours 
auparavant il y aura celle de l’As-
cension. Pour autant, sommes-
nous vraiment conscients de 
l’importance de cette fête pour 
notre vie chrétienne ? Certes, 
très souvent, elle donne l’occa-
sion de professions de foi pour 
les plus jeunes parmi nous, mais 
prêtons-nous suffisamment at-
tention à sa signification ? Le 18 
mai prochain, nous entendrons 
à nouveau le récit détaillé de 
l’Ascension au ciel du Seigneur 
qui nous est relaté par Saint Luc 
dans les Actes des Apôtres (Ac 1, 
1-11) et une version où l’ascension 
elle-même n’est pas vraiment 
décrite, mais seulement l’envoi 
des disciples en mission, qui clôt 
l’évangile selon Saint Matthieu 
(Mt 28, 18-20). Et Saint Paul en 
dégagera tout le sens au début 
de sa Lettre aux Éphésiens (Ep 1, 
17-23). 
Ce que les apôtres ont vu est as-
sez spectaculaire, bien que so-
brement relaté par Saint Luc : « 
… tandis que les Apôtres le regar-
daient, il s’éleva, et une nuée vint 
le soustraire à leurs yeux. » Cette 
sobriété contraste avec ce que 
pourraient nous représenter des 
cinéastes du vingt-et-unième 
siècle ! En revanche, il faut se 
souvenir que le récit de Luc fait 
écho à plusieurs « montées » 
ou « ascensions » décrites dans 
l’Ancien Testament : celles d’Hé-
noch, d’Élie, de Moïse, de Baruch 
ou d’Esdras. Le modèle le plus 
développé est sans aucun doute 
celui d’Élie, enlevé dans un char 
de feu sous les yeux de son dis-
ciple Élisée (2 R, 2, 9-13).
Cependant le cas de Jésus est 
différent de tous ceux-là, en par-
ticulier de celui d’Élie. En effet, 
ces prophètes et patriarches 
sont apparemment « montés » 
avec le même corps que celui 
qu’ils avaient sur la terre, étant 
en quelque sorte soustraits 

au monde d’ici-bas. Jésus, lui, 
monte au ciel avec un corps res-
suscité, un corps glorieux, qui a 
été crucifié, qui a connu la mort, 
mais que le Père a ressuscité 
d’entre les morts.
Il y a même chez Luc deux ver-
sions de l’Ascension. À la fin de 
son évangile, le récit se situe à 
Béthanie, et, semble-t-il, le jour 
même de la Résurrection : « … 
levant les mains, il les bénit. Et 
il advint, comme il les bénissait, 
qu’il se sépara d’eux et fut em-
porté au ciel. » Juste après, les 
apôtres, « … s’étant prosternés 
devant lui, ils retournèrent à Jé-
rusalem en grande joie, et ils 
étaient constamment dans le 
Temple à bénir Dieu » (Lc 24, 51-
53).
Dans les Actes, les choses se si-
tuent quarante jours après la Ré-
surrection, à Jérusalem, au mont 
des Oliviers, pendant un repas. 
Cette fois, les apôtres ne se pros-
ternent pas, mais ils sont « éton-
nés ». Une « nuée vint les sous-
traire à leurs yeux ». Et, quand 
ils fixent encore le ciel, « deux 
hommes en vêtements blancs » 
les invitent à quitter l’endroit en 
leur annonçant que celui qui a 
été enlevé au ciel « viendra de la 
même manière que vous l’avez 
vu s’en aller vers le ciel. »
Le fait que l’évangile signale Bé-
thanie comme le lieu de la scène 
semble indiquer qu’il y a un lien 
fort entre l’entrée de Jésus à Jé-
rusalem, monté sur un ânon et 
l’ascension dans le ciel. Ainsi Jé-
sus, qui se refusait à être « fait 
roi » par ses compatriotes est-il 
maintenant le véritable « Roi 
de Gloire », celui que « le Père a 
établi définitivement à sa droite 
dans les cieux. » Dans ce texte, 
entendu en seconde lecture de 
la messe de ce jour, Paul pour-
suit : « Il l’a établi au-dessus de 
tout être céleste … Il a tout mis 
sous ses pieds, et le plaçant plus 
haut que tout, il a fait de lui la 
tête de l’Église qui est son corps, 
et l’Église, c’est l’accomplisse-
ment total du Christ, lui que 
Dieu comble totalement de sa 
plénitude » (Ep 1, 20-23).
Le même Paul ajoute ailleurs : « 
Le but de votre vie est en-haut, 

et non pas sur la terre » (Col 3, 2). 
Commentant ce verset dans son 
Homélie sur l’Ascension, Saint 
Augustin précise : « Lui a déjà 
été élevé au-dessus des cieux ; 
cependant il souffre sur la terre 
toutes les peines que nous res-
sentons, nous ses membres. » 
C’est pourquoi le Seigneur an-
nonce lui-même à ses disciples 
que, à la fin des temps, chacun 
de nous sera jugé sur ce qu’il 
aura fait ou omis de faire « au 
plus petit de mes frères » (Mt 25, 
40). Voilà pourquoi Saint Augus-
tin ajoute plus loin dans la même 
homélie : « Lui ne s’est pas éloi-
gné du ciel lorsqu’il en est des-
cendu pour venir vers nous ; et il 
ne s’est pas éloigné de nous lors-
qu’il est monté pour revenir au 
ciel. Il était là-haut, tout en étant 
ici-bas ; lui-même en témoigne 
: Nul n’est monté au ciel, sinon 
celui qui est descendu du ciel, 
le Fils de l’homme qui est au ciel 
(Jn 3, 13) ». Et Augustin d’ajouter 
encore : « Il est descendu du ciel 
par miséricorde, et lui seul y est 
monté, mis par la grâce nous 
sommes aussi montés en sa per-
sonne ».
Telle est notre espérance. Il 
nous faut penser aux choses 
d’en-haut, nous efforcer d’ob-
tenir notre salut. Mais, comme 
les apôtres, auxquels les « deux 
hommes en vêtements blancs 
» disent : « Galiléens, pourquoi 
restez-vous là à regarder le ciel 
? » il nous faut, à leur exemple, 
partir joyeusement en mission 
pour témoigner, auprès de nos 
frères qui ne le connaissent pas, 
de l’Amour Infini de notre Dieu, 
avec la certitude que le Seigneur 
sera avec nous « tous les jours 
jusqu’à la fin du monde » (Mt 28, 
20).
Quand, dix jours après l’Ascen-
sion, nous célèbrerons Pente-
côte, demandons à l’Esprit-Saint 
de nous donner la force néces-
saire pour ce témoignage !
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1919. Juanita est au carmel, elle est heureuse, 
c’est le refrain de toutes ses lettres : « Tu ne 
peux imaginer mon bonheur, j’ai enfin trouvé 
le ciel sur la terre. »

Sa vie est toute simple : celle d’une carmélite par-
mi d’autres. Mère Angelica Teresa qui a compris la 
valeur et l’étonnante maturité spirituelle de cette 
toute jeune fille, l’accompagne avec sagesse.
Peu après son entrée, elle rencontre le père confes-
seur de la communauté, le P.Avertano, un carme 
fervent de St Jean de la Croix ; 
tout de suite en confiance, elle va 
alors se plonger dans les œuvres 
du saint mystique, avec lequel elle 
va se sentir –comme on peut s’en 
douter – en profonde consonance.
Elle a quelques compagnes au no-
viciat : 
Deux novices de 23 et 33 ans, et 
une professe temporaire, Sr Isabel 
de la Trinidad, 28 ans, jeune reli-
gieuse au tempérament joyeux 
: elles vont bien s’entendre et les 
jours de fête, feront la paire ! Cette sœur donnera 
de notre sainte un très beau témoignage au procès 
de béatification.
Une des premières découvertes de la postulante 
sera l’Office Divin récité au chœur ; évidemment, 
au début elle est un peu perdue, mais très vite 
c’est l’émerveillement : « Nous sommes comme 
des anges, qui chantent sans cesse les louanges 
de Dieu ! » D’ailleurs, effectivement, une sœur qui 
avait place en face d’elle avouera que pendant l’Of-
fice, elle ne pouvait s’empêcher de lever les yeux, 
fascinée par ce visage transfiguré qui ne semblait 
plus de la terre.
Mais après quelque temps, viendra son tour d’être 
chargée de réciter les lectures de l’Office. 
Elle était bonne en latin lorsqu’elle était au collège, 
mais lire tout haut une grande page à la commu-
nauté en prière et à l’écoute…voilà qui est impres-
sionnant ! Le bréviaire tremble entre ses mains, elle 
s’embrouille, prête à pleurer…
Mais au Carmel de Los Andes on est miséricor-
dieux pour les débutantes et de retour à sa cellule, 
sa mère maîtresse arrive avec un bon plateau de 
biscuits, chocolats, cassonade, et autres douceurs : 
« Avec les novices et mère prieure, nous avons fait 
honneur à tout » racontera-t-elle. 
Dieu continue à la privilégier de grandes grâces 
mystiques, mais elle emploie tous ses efforts à 
ne pas se faire remarquer et être comme tout le 
monde. 
Les sœurs témoigneront combien elles étaient im-
pressionnées de sa parfaite maîtrise d’elle-même : 
pendant l’oraison au chœur elle est plongée dans 
un profond recueillement, au point d’être obligée 
de remuer beaucoup les pieds dans la crainte que 
tout son corps ne soit soulevé du sol. La cloche 
sonne la fin de l’heure et une sœur doit lui tirer la 
manche pour la sortir de son intime dialogue in-

térieur. Alors elle se lève et la suit, souriante 
et joyeuse à la récréation, plaisanteries toutes 

prêtes à sortir de sa bouche : elle est bien restée « 
la joie de vivre », ce qu’elle est depuis son enfance.
Voici comment elle décrit la vie d’une carmélite : 
« C’est ainsi que se passe notre vie : prier – travail-
ler – rire. Dieu est amour ; et allégresse, et Il nous la 
communique »
Il y a des ombres pourtant…il en faut pour la pleine 
maturation spirituelle.
*Dans la vie intérieure: elle décrit dans son « journal 
», ces moments en cellule de Sr Teresa de doutes, 

de tentations contre la foi, de dou-
loureuses ténèbres où Jésus paraît 
absent, la Sainte Vierge aussi. Mais 
sa mère prieure veille et l’aide à re-
trouver la paix.
Dans la vie communautaire : il y 
a cette sœur appelée « Sr. péda-
gogue », qui est l’assistante de la 
maîtresse de novices, chargée de 
lui enseigner les petites rubriques 
de la vie courante : cette sœur est 
très agacée de voir l’intimité de la 
postulante avec mère Angelica Te-

resa et, jalouse, va chercher tous les moyens pour 
lui faire publiquement des reproches sur des bri-
coles et des soi-disant manquements.
Notre jeune sainte accueillera toujours  ces tracas-
series comme des perles précieuses et autant d’oc-
casions d’actes d’amour à son Bien-Aimé Seigneur. 
Elle n’aura jamais une parole de plainte;  mais après 
sa mort, la mère prieure dira à cette sœur : « savez 
vous que vous l’avez fait beaucoup souffrir ? »
Les jours s’écoulent : le 8 Septembre, fête de la Nati-
vité de la Sainte Vierge, le chapitre communautaire 
se réunit et à l’unanimité, reconnaît que la jeune 
postulante peut être admise à la prise d’habit. 
Juanita est toute surprise et s’imaginait même 
qu’elle serait refusée. Aussi, quand la prieure lui ap-
prend que toutes les sœurs l’ont acceptée, elle se 
jette dans ses bras pour l’embrasser. Elle n’arrivait 
pas à quitter les bras de sa chère mère et quand 
elle fit le tour des sœurs de la communauté selon 
la coutume, elle les étouffait presque avec ses em-
brassements! On la taquina ensuite en récréation 
sur ses excès d’effusions !…
La date a été fixée au 14 Octobre de cette même 
année (1919). Le postulat a été court (5 mois) mais 
toutes les sœurs sont bien d’accord que leur postu-
lante a déjà bien intégré la vie monastique carmé-
litaine. 
Elle va se préparer par une semaine de retraite soli-
taire et puis…le grand jour arrive.
Cérémonie très simple  Elle ne porte pas le tenue 
de mariée traditionnelle  mais une longue robe 
noire discrètement élégante. Famille et amis sont 
là et tous sont frappés au cœur de la joie sereine 
qu’elle rayonne.
Maintenant elle n’est plus « Juanita » : le nom 
qu’elle reçoit est celui de la sainte fondatrice Teresa 
de Jesus, fêtée solennellement le 15 du même mois 
(c’est-à-dire le lendemain).   

(à suivre)

SAINTE THÉRÈSE des ANDES – 15–
par Le Carmel de Muret



UN SOUTIEN INDISPEN-
SABLE

Depuis 1974, les actions 
de l’ACAT ont redonné à 

des victimes l’espoir qu’elles 
avaient perdu. Par exemple, 
Antoinette Chahine, tortu-
rée pendant plus de 5 ans 
et condamnée à mort avant 
d’être innocentée dans les 
années 1990, actuelle Am-
bassadrice ACAT-France au 
Liban ; Bertrand Zibi Abeghe, 
député gabonais de l’oppo-
sition, détenu 6 ans, libéré 
en 2022 , confiait à l’ACAT-
France « Sans le soutien de 
l’ACAT-France, je serais mort 
à l’heure qu’il est. » Conti-
nuons à défendre le droit à à 

une vie digne, sans torture 
ni condamnation à mort. 
Au nom de nos convictions 
chrétiennes et humanistes, 
continuons à défendre les 
droits humains (D’après Na-
thalie SEFF, déléguée géné-
rale de l’ACAT-France)
 Soyons sentinelles 
auprès de nos contempo-
rains, de nos communautés, 
au nom de l’Évangile. www.
acatfrance.fr. Contact à Mu-
ret 0679801574

Thème: 
« heureux les 

inviTés au repas 
du seigneur »

MAI 2023:  Actes des Apôtres ,1, 12-14, 2, 
1-5,12-13. La Pentecôte a lieu au Cénacle, 

là même où Jésus y a institué l’eucharis-
tie le soir du Jeudi Saint. Toute eucharistie 
est une Pentecôte : l’Esprit y descend sur 
le pain et le vin et sur toute l’assemblée. 
La ‘’messe’’ n’est-elle pas un envoi en mis-
sion dans le souffle de l’Esprit de Pentecôte.

Vie Pastorale
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le mouvemenT ChréTien des reTraiTés  eT un groupe de jeunes de l’aumônerie
Nous avons faits ensemble quelques pas pour grandir dans la connaissance 
et dans la foi lors d’une rencontre 
un vendredi soir.
Dans un premier temps nous 
avons répondu aux  questions :

«Quels sont vos meilleurs souvenirs quand vous étiez jeunes 
? Avez vous connu la dernière guerre? Comment était le caté-
chisme pour vous?
Dans un deuxième temps nous avons partagé nos regards et 
réflexions sur la MAIN, nos mains , nos gestes.
Main pour écrire, saluer, demander la parole, dire bonjour, rece-
voir, donner, taper, toucher, prendre soin de soi, cuisiner, apaiser, 
se gratter, montrer, caresser, faire le langage des signes, faire le 
signe de croix, recevoir la communion, main du prêtre qui bénit, 
transforme et montre l’hostie devenue corps du Christ etc......
Nous nous sommes donné la main, nos mains ,jeunes et aînées, pour dire, en Église, ensemble  le Notre 
Père . Nous avons terminé la rencontre en photographiant ces mains que nous vous présentons en 
image, chers lecteurs du Lien.
Merci à tous nos jeunes et à Claire Becquart.

La prochaine réunion du 
groupe biblique aura lieu le 

samedi 20 mai de 10h à 12h au 
presbytère. Le thème d’année 
sera la Résurrection dans l’AT 
et le NT. 

ENSEMBLE 
PAROISSIAL
DE MURET

MESSE EN HONNEUR 
DE NOTRE DAME DU 
ROSAIRE DE FATIMA20 mai 2023

18h30
Église St Jean (Muret Nord)
Verre d’amitié et partage après la messe.



synode paroissial !
rappel !
Nous attendons vos retours !
Pour le 10 Mai : Les réponses sont à retourner 
au plus tard à cette date (soit sous forme pa-
pier avec le livret soit sous forme digitale) au 
presbytère ou par messagerie. 

C’est quoi le synode paroissial ? 
C’est l’invitation lancée par le Père Raymundo 
Adormeo, notre nouveau Curé et l’EAP à l’en-
semble des paroissiens et paroissiennes pour 
réfléchir à nos orientations pastorales. 
Alors, exprimez-vous !

Comment participer ?
L’EAP a produit un petit livret qui doit servir 
de support à la réflexion et à la restitution de 
vos idées. Vous pouvez le trouver au presby-
tère ou à la sortie des messes. Il existe aussi une ver-
sion digitale qui peut être chargée sur votre smart-
phone en scannant le QR code figurant en dernière 
page du livret.
Cinq thèmes sont proposés : Accueil, Eglise ouverte 
- Evangélisation, nourrir sa foi - Place des laïcs dans 
l’Eglise et co-responsabilité -  Prière - Solidarité
Pour chacun de ces thèmes, vous devez identifier (si 
possible) et évaluer ce qui existe déjà dans la paroisse 
et proposer vos rêves (en étant le plus concret pos-
sible).

Et notez bien cette date dans vos agendas !
24 Juin : Assemblée paroissiale (dans l’ancienne Ab-
baye Cistercienne à Eaunes) à partir de 10h. Ce sera 
une journée festive dont le programme vous sera ré-
vélé plus tard. L’EAP profitera de cette journée pour 
dévoiler les fruits de cette réflexion.

Nous comptons vraiment sur votre participation 
massive à cette réflexion et sur votre présence à l’as-

semblée paroissiale qui devrait être présidée par 
notre archévêque avec qui vous pourrez échanger. 
Montrons-lui une Eglise renouvelée et dynamique !

L’EAP
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Scannez ce code QR 
avec votre téléphone 

pour acceder à la version 
numérique du livret.

premières Communions : inviTés par le 
ChrisT

Depuis le mois de février, les enfants ont vécu 
un très beau parcours de plusieurs étapes 
au cours desquelles ils se sont préparés avec 

beaucoup de fidélité et d’enthousiasme, à rece-
voir Jésus pour la 1ère fois dans le sacrement de 
l’Eucharistie. Ils ont été pour cela accueillis au 
Carmel de Muret, et portés par la prière de nos 

Sœurs Carmélites.
C’est le dimanche 16 
avril, en la fête de la 
Divine Miséricorde, 
que les enfants ont ac-
cueilli en leur cœur Jé-
sus Ressuscité, pour la 
première fois. Chaque 
famille s’est impliquée 
dans cette célébration 
pour entourer nos pre-
miers communiants, 
et vivre ainsi avec eux 
une vraie communion 
spirituelle et frater-

nelle. 
L’assemblée a pu être portée par la fraîcheur de la 
joie de ces enfants, et par la beauté des textes de 
la liturgie du jour, propices à réveiller notre propre 
foi en la présence réelle du Ressuscité, vivant 
dans l’Eucharistie : nous avons tous été appelés, 

à la suite de Thomas, à Le reconnaître dans 
ce Pain consacré, et à nous exclamer en nous 
même : Mon Seigneur et mon Dieu !, comme 
nous y exhortait dans son homélie notre Père 

Rémy, aumônier de la catéchèse.
Comme la démarche fervente des catéchumènes 
le soir de Pâques  était ve-
nue réveiller en nous les 
grâces de notre baptême, 
ainsi la joie des enfants 
au moment de cette pre-
mière rencontre avec Jé-
sus-Eucharistie, est venue 
questionner notre propre 
foi, et attiser notre propre 
désir de La rencontre.
Nous expérimentons ain-
si, que nous sommes tous évangélisateurs les uns 
des autres. C’est là la force d’une communauté vi-
vante, animée par l’Esprit ; Esprit par lequel nous 
serons bientôt renouvelés en la fête de Pentecôte.
L’aventure de la foi ne s’arrête pas là pour nos en-
fants. Ils ont vécu une étape : la première des com-
munions. Mais c’est chaque dimanche qu’ils sont 
invités par Jésus ! C’est justement en ce week-end 
de Pentecôte qu’ils vivront une relecture de leur 
cheminement, et se prépareront à animer la célé-
bration du 28 mai, en l’église de Saint Hilaire. Et 
c’est avec joie que nous poursuivons notre visite 
des clochers, à la rencontre de tous les fidèles de 
notre ensemble paroissial.
Et puis encore un bel événement à venir, car par-
mi les enfants qui se sont préparés, trois d’entre 
eux patientent encore, creusant leur désir de Jé-
sus, en attendant l’étape de leur baptême le 17 
juin ! D’ici là, l’Esprit aura soufflé, les accompa-
gnant vers ce grand jour où ils recevront les 2 sa-
crements, entourés de la prière et de l’amitié de 
leurs camarades.
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Que fête-t-on à la Pentecôte ?
L’événement de la Pentecôte ne peut être compris qu’en 
lien avec Pâques et l’Ascension. Jésus est mort pour le 
salut du monde (le Vendredi Saint), ressuscité (le jour de 

Pâques) et parti rejoindre le 
Père (à l’Ascension). À la Pen-
tecôte, Dieu le Père envoie aux 
hommes l’Esprit de son Fils. 
Cette fête clôt le temps pas-
cal, qui dure sept semaines, et 
dont elle est le couronnement.

Le vent et le feu
Le 50ème jour après Pâques, 
alors qu’une foule s’est ras-
semblée pour Chavouot (fête 
juive commémorant le don 
de la Loi à Moïse), les Apôtres, 
Marie et quelques proches en-
tendent un bruit « pareil à celui 
d’un violent coup de vent » qui 
remplit la maison ; c’est un pre-

mier signe. Le deuxième signe ne se fait pas attendre : « 
une sorte de feu qui se partageait en langues et se posa 
sur chacun d’entre eux ». Et voici le troisième prodige : 
remplis de l’Esprit Saint, signifié par le vent et le feu, « ils se 
mirent à parler en d’autres langues ». La foule qui festoie 

est stupéfaite « parce que chacun d’eux les entendait par-
ler sa propre langue ». À tel point que certains les croient « 
pleins de vin doux » (Ac 2, 1-14) !
Ainsi se réalise la promesse faite par le Christ aux apôtres 
au moment de son Ascension, une dizaine de jours plus 
tôt : « vous allez recevoir une force, celle du Saint-Esprit qui 
viendra sur vous. Alors vous serez mes témoins à Jérusa-
lem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux extré-
mités de la terre » (Ac 1, 8).
En effet, les apôtres, ayant reçu la force de l’Esprit, ont alors 
le courage de sortir de la salle du Cénacle où ils étaient 
craintivement enfermés. Ils commencent aussitôt à té-
moigner de la résurrection du Christ, à faire connaître son 
enseignement et à baptiser. Lors de la Pentecôte, l’Eglise 
est constituée non par une volonté humaine, mais par 
la force de l’Esprit de Dieu. À la suite de cet événement, 
naissent les premières communautés chrétiennes qui se 
sont ensuite organisées, développées et propagées. Don 
pour tous les hommes
Ce récit des Actes des Apôtres est très significatif : le vent 
et le feu manifestent – comme dans bien d’autres récits 
de la Bible – la présence de Dieu. Les langues de feu té-
moignent de la venue de l’Esprit Saint sur ceux qui étaient 
présents.
La Bonne Nouvelle ayant vocation à rejoindre tous les 
hommes, le don de l’Esprit permet aux apôtres de ré-
pondre à l’appel du Christ : être ses témoins « jusqu’aux 

Du  côté  de  l’Aumônerie...

Un petit retour sur le mois d’avril, avec tout d’abord 
les remerciements des lycéens et lycéennes qui 
ont pu vendre tous leurs œufs en chocolat à la 

sortie de la Veillée Pascale dans le but de financer leur 
participation aux Journées Mondiales de la Jeunesse. 
Ils seront 22 sur le secteur de Muret à participer à ce 
grand événement l’été prochain à Lisbonne, du 23 juil-
let au 8 août, et proposeront sans doute encore des 
pâtisseries aux sorties de messes d’ici-là.
Ensuite, cinq jeunes ont pu suivre la deuxième étape 
vers le Baptême lors de la messe d’aumônerie du sa-
medi 15 avril à l’église Saint Jean, et se retrouveront 
pour la troisième étape le dimanche 28 mai à Saint 
Jacques, avant de recevoir le sacrement le 25 juin.
Enfin, le groupe des 6èmes/5èmes a pu vivre un 
échange très intéressant avec quatre membres du 
Mouvement Chrétien des Retraités (MCR) lors de 
leur rencontre du vendredi 21 avril : ce fut l’occasion 
notamment d’évoquer le rôle de la mémoire dans la 
transmission de la Foi, autour du thème de la main au 
quotidien. Les jeunes ont été particulièrement atten-
tifs à l’expérience des aînées présentes sur « comment 
c’était AVANT »...
Pour le mois de Marie, plusieurs rendez-vous sont 
programmés : d’abord la rencontre des 6è/5è avec les 
4èmes le vendredi 12 mai, en remplacement du ven-
dredi de l’Ascension pour les 6è/5è habitués à se voir 
en semaine paire. Les 3èmes sont dispensés de ren-
contre le vendredi 12 car ils auront leur journée de Re-
traite pour la Confirmation le samedi 13 mai, à Pibrac 
en présence de Monseigneur de Kérimel qui célèbrera 
ensuite les Confirmations le 4 juin à St Jacques.
Enfin, durant la messe d’aumônerie du samedi 28 mai 
Tiago, Juninho, Anaë, Lina et Lolann feront leur troi-
sième étape vers le Baptême à Saint Jacques.
Plusieurs rendez-vous importants arriveront ensuite 
au mois de juin, avec les Confirmations le 4, les Profes-
sions de Foi le 18, et les Baptêmes et Premières Com-
munions le 25. Davantage de  détails seront donnés 
dans le Lien de juin.

ils onT reçu les saCremenTs d’iniTiaTion 
ChréTienne

Samedi 8 avril 2023. Merci à ceux qui étaient pré-
sent à notre veillée Pascale . Alexandra , Coralie , 
Marine , Steeven et Jennifer vous témoignent leurs 

remerciements pour le soutien chaleureux que vous 
avez manifesté 
pendant cette 
cérémonie.   
Rappel pour 
ceux qui 
étaient absents 
, ce samedi de 
Pâques nos 
quatre pre-
miers nommés 
ont été baptisés 
puis ont reçu la 
première com-
munion avec 
Jennifer.
Ils ont enfin échangé leur écharpe violette reçue à l’ap-
pel décisif avec la blanche qui signifie qu’ils ont revêtu 
le Christ.
Ils ont montré beaucoup d’émotions en ces moments 
solennels.
Merci à eux .
Émotions également du côté de leurs parrains, mar-
raines et proches ainsi que pour de nombreux parois-
siens très touchés.
Nous les suivrons et accompagnerons de nouveau 
vers la confirmation pour certains sans oublier Ma-
rie-Odette qui les rejoint pour la cérémonie du 28 mai 
à Toulouse avec notre archévêque .
Mais regardons  vers l’avenir et encourageons les nou-
veaux venus qui vont suivre un chemin similaire.
Comme Christophe et Milane qui ont déjà réalisé leur 
entrée en Église ou comme Timéo, Bastien, Chloé, Au-
rore et Élodie qui viennent de débuter leur chemine-
ment.

        
L’équipe du catéchuménat
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extrémités de la terre » (Ac 1, 8). Comme les apôtres, les 
chrétiens sont appelés à ne pas rester seulement entre 
eux, hors de la vie et du monde, mais, au contraire, à pro-
clamer clairement et librement la Bonne Nouvelle du 
salut.
Parce qu’il trouve sa source dans l’événement de la Pen-
tecôte, le sacrement de la confirmation est souvent 
célébré le jour de cette fête. Au cours de la célébration, 
l’évêque impose les mains sur chacun des confirmands, 
manifestant par ce geste le don de l’Esprit.

L’Esprit Saint en questions
A qui Dieu donne-t-il cet Esprit Saint ?
Dieu le partage en plénitude, de toute éternité, avec 
son Fils Jésus. C’est parce qu’il est rempli de l’Esprit Saint 
que Jésus peut parler et agir au nom de Dieu. Mais Jé-
sus n’a jamais voulu garder pour lui ce don merveilleux 
: il a promis à ses disciples de le répandre sur eux. Pour 
nous, chrétiens, l’Esprit Saint est à l’oeuvre depuis le bap-
tême et nous le recevons en plénitude à la confirmation 
; il nous fait entrer dans une relation forte et intime avec 
Dieu ; il nous accompagne tout au long de notre vie.
Dieu ne s’impose jamais : son Esprit nous influence vers 
le bien, mais ne décide jamais à notre place. Sous son in-
fluence, nous sommes « bien inspirés » et devenons ca-
pables de faire le bien.

Comment l’Esprit Saint nous libère-t-il ?
L’Esprit de Dieu libère notre capacité d’aimer comme 
Dieu aime. Il nous pousse à faire des choix qui augmen-
tent l’amour, la paix, la tolérance, les bienfaits, tout ce qui 
rend le monde plus humain et plus fraternel.
L’Esprit Saint nous change intérieurement, il met en nous 
un « air de famille » avec Dieu, comme des enfants d’un 
même Père. Saint Paul écrit que l’Esprit nous pousse à 
dire « Père » à Dieu. Nous n’avons plus peur de Dieu, nous 
comprenons qu’il est « Notre Père » comme Jésus l’a dit.

Comment recevons-nous cet Esprit Saint ?
Jésus a promis d’envoyer l’Esprit Saint aux croyants. Cette 
promesse s’est réalisée le jour de la Pentecôte quand ses 
apôtres on reçu l’Esprit ; qui leur a donné le courage d’an-
noncer la résurrection de Jésus à Jérusalem, puis dans 
tout l’empire romain. L’Esprit fait ainsi grandir l’Eglise 
dans le monde entier, et l’Eglise à son tour offre à tous cet 
Esprit Saint par les sacrements du baptême et de la Sa-
crement signifiant le don de l’Esprit Saint.confirmation.

Est-ce que l’Esprit Saint est réservé aux chrétiens ?
« L’Esprit souffle où il veut », a expliqué un jour Jésus : une 
parole, une lecture, une rencontre, tout lui est bon pour se 
diffuser, même aux non-chrétiens. L’Esprit de Dieu n’est 
pas la propriété des chrétiens ou de l’Eglise, c’est l’Eglise 
qui est sous l’inspiration de l’Esprit Saint qui est Dieu.

Quels sont les sept dons de l’Esprit Saint ?
Mais recevoir l’Esprit Saint, qu’est-ce que cela change ? 
Que recevons-nous en recevant l’Esprit ? Déjà l’hymne 
très ancienne Veni Creator Spiritus demandait à l’Esprit 
de donner « les sept dons de son amour ». Mais c’est sur-
tout Thomas d’Aquin 
qui, par sa réflexion 
théologique, a for-
malisé une liste de 
sept dons de l’Esprit :

La sagesse : elle fait 
goûter la présence de Dieu, dans un plus grand compa-
gnonnage avec lui, et un plus grand dynamisme mis-
sionnaire. C’est le don contemplatif par excellence.
L’intelligence : elle aide à entrer dans le mystère de Dieu, 
à comprendre de l’intérieur la foi, les Écritures, à distin-
guer l’erreur de la vérité. Par ce don, chaque chrétien 
peut devenir un authentique théologien.
La science : elle permet de reconnaître Dieu à l’oeuvre 
dans la nature et dans l’histoire, de recevoir le monde 
comme un don de Dieu. Elle donne le sens de la précari-
té de l’univers.
La force : elle donne la persévérance dans l’épreuve, le 
courage du témoignage. Elle soutient les martyrs mais 
aide aussi au quotidien à accomplir son devoir d’état et à 
vivre le combat spirituel. C’est l’héroïsme de la petitesse. 
Le conseil : c’est le don du discernement spirituel. Il ajuste 
ce qu’il convient de faire ou d’éviter, de dire ou de taire. Il 
dispose à voir clair en soi et dans les autres.
La piété : elle fait entrer dans l’expérience de la paterni-
té de Dieu, de sa proximité, de sa tendresse. Elle nous 
donne la confiance de l’enfant. Elle nous rend proche 
aussi des autres.
La crainte : ce n’est pas la peur de Dieu mais le sens de 
sa grandeur. La conscience de l’infinie distance entre le 
Tout-Autre et nous, ses créatures. Ce don suscite une atti-
tude d’humilité et d’émerveillement.

Que fête-t-on à l’Ascension ?
La fête de l’Ascension célèbre la montée de Jésus vers Dieu son Père. Elle 
est fêtée en France le jeudi de l’Ascension, quarante jours après Pâques. 
Mort et ressuscité, il quitte ses disciples tout en continuant d’être présent 
auprès d’eux, mais différemment. Il promet de leur envoyer une force, 
celle de l’Esprit-Saint.

La fête de l’Ascension, célébrant l’entrée du Christ dans la gloire de Dieu, 
est une des principales fêtes chrétiennes, qui s’inscrit dans le prolonge-
ment de Pâques et annonce la Pentecôte, dix jours plus tard. Le jour de 
l’Ascension, la couleur des vêtements liturgiques (que porte le prêtre) est 
le blanc, couleur de la fête, de la lumière et de la joie. 

Jésus rejoint son Père
L’Ascension est relatée par l’évangile de Marc (chapitre 16, verset 19), l’évangile de Luc (chapitre 24, verset 51) et le livre des 
Actes des Apôtres (chapitre 1, versets 6-11). Le livre des Actes des Apôtres rapporte que, quarante jours après Pâques, Jésus 
apparaît une dernière fois à ses disciples et leur annonce : « Vous allez recevoir une force, celle de l’Esprit Saint qui vien-
dra sur vous. Alors vous serez mes témoins (…) jusqu’aux extrémités de la terre ». Après ces paroles, ils le virent s’élever et 
disparaître à leurs yeux dans une nuée. L’évangile de Luc précise quant à lui que les apôtres « retournèrent à Jérusalem, 
remplis de joie ».

Ainsi s’achève le temps des rencontres du Ressuscité avec ses disciples. Cependant, selon sa promesse, Il sera toujours 
avec eux, mais d’une présence intérieure : ils ne le verront plus de leurs yeux. Le Christ n’est plus visible, mais il n’aban-

donne pas ses disciples. Il leur promet la venue de l’Esprit à la Pentecôte.



Agenda & Infos
1er dimanche du mois : 9h30 : Estantens
1er et 3ème dimanches du mois : 9h30 : Ox

2ème et 4ème dimanches du mois : 9h30: Le Fauga, St Hilaire 
============

Tous les mardis et jeudis à 9h : Messe à St Jean
Tous les mercredis et vendredis à 9h : Messe à st Jacques

Tous les mardis à 15h : Prière du rosaire à la chapelle du rosaire 
Tous les samedis à 10h : Adoration en la chapelle du rosaire 

Laudes avec la communauté Clarétaine de Muret, du lundi au 
vendredi 7h30 dans la Chapelle du rosaire.

Mardi 02/05  16h00 Long Séjour
Jeudi 04/05  17h00 Marie Antoinette
Samedi 06/05  18h30 St Jean
Dimanche 07/05 09h30 St Martin (Ox)
   09h30 Estantens
   11h00 St Jacques
   11h00 St Leger (Eaunes) 
Lundi 08/05  11h00 St Julien (Le Fauga)
   11h00 St Léger (Eaunes)
Samedi 13/05  18h30 St Jean
Dimanche 14/05 09h30 St Julien (Le Fauga)
   09h30 St Hilaire
    11h00 St Jacques Communion Niel
   11h00 Eaunes 
Mardi 16/05  15h30 Trois Fontaines
   17h00 Les Cascades
Jeudi 18/05  11h00 St Jacques - Ascension
   11h00 Eaunes - Ascension
Samedi 20/05  18h30 St Jean - Notre Dame de Fatima
Dimanche 21/05 9h30 Ox
   11h00 St Jacques 
   11h00 St Léger (Eaunes)
Mardi 23/05  15h00 Le Castelet
Samedi 27/05  18h30 St Jean - Pentecôte
Dimanche 28/05 9h30 Le Fauga - Pentecôte
   9h30 St Hilaire - Pentecôte
   11h00 St Jacques -Pentecôte
   11h00 St Léger (Eaunes) -Pentecôte

offiCes au Carmel de mureT

Suivez-nous sur 
les réseaux sociaux:

https://www.facebook.com/paroissemuret

lelien.muret@orange.fr

mai 2023

https://www.instagram.com/paroisse.muret/

Une permanence pour les confessions est assurée 
les vendredis de 10h00-11h00/ 18h00-19h00 

au presbytère de St Jacques.

Horaire du Mois de Mai 2023
........

Jeudi 18 mai
Ascension

        Eucharistie à 9h30, suivie de l’Exposition
   du Saint Sacrement jusqu’à la fin des Vêpres de 17h25

........
Samedi 27 mai à 21h

Vigile de Pentecôte avec messe intégrée

Dimanche 28 mai à 9h30
Messe du jour de la Pentecôte

........
        Les  messes sont habituellement

Le Dimanche à 9h30
Le lundi et le samedi à 11h00

Et du mardi au vendredi à 8h15

Téléphone 05 61 51 03 67.    
Site: www.carmeldemuret.fr

Faites entendre votre voix ! 
Scannez ce code QR avec 
votre téléphone pour acce-

der au formulaire et participer à 
la réflexion commune. Votre avis 
compte !


